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ÉDOUARD DE JAEGER 


« Simultanément avec sa Monographie sur la cata¬ 
racte et son extraction , Ed. Jaeger publiait des Échelles 
qui, en raison de leur utilité pratique et aussi de leur 
incomparable exécution, se répandirent rapidement 
dans tout l’univers, et popularisèrent le nom de Jaeger 
plus que ne l’avait fait aucune œuvre du père. Sous 
prétexte d’atteindre une plus grande exactitude et aussi 
de leur donner pour base un calcul dont actuellement 
on conteste de plus en plus la rigueur, on prit l’idée 
des Échelles à Jaeger qui ne se défendit pas et laissa 
tranquillement faire. Il n’en fut pas de même de celui 



qui s’était substitué à Jaeger, car, lors de la publica¬ 
tion à Paris d’autres échelles, il ne craignit pas d’écrire 
à l’auteur qu’il s’agissait d’un «plagiat» et « que si 
son livre n’était pas aussi parfait au point de vue typo¬ 
graphique, son contenu lui était au moins tout à fait 
propre ». Éternelle question de la paille et de la 
poutre ! Ce qui n’empêchera pas l’histoire de réserver à 
Ed. Jaeger seul le mérite d’avoir mis le premier entre 
les mains des ophtalmologistes un moyen de préciser le 
degré d’acuité visuelle que possède un malade. Ceux qui 
viendront après nous sauront qu’à partir'de l’appari¬ 
tion des Échelles de Jaeger , nombre de publications 
analogues ont paru qui, toutes, ne sont en réalité que 
la suite des siennes. » 

(Extrait du Nécrologue d’Eü. Jaeger.) 


Dans le Truité complet d’ophtalmologie, tome I er , page 476, il est 
dit: « Les lettres-témoins ont été imaginées en 1854, parM. Alfred 
Smcc. Les plus répandues sont sans doute celles de M. Ed. Jaeger 
do Vienne, qui les publia pour la première fois en 1854 sous le titre 
de Schrift-Scalen » ce qui pourrait faire croire à une priorité qui 
n’existe pas, car nous tenons entre nos mains l’attestation de l’im¬ 
primerie I. E. de Vienne, qui prouve que les échelles ont été im¬ 
primées en 1854 avant l’apparition du travail mentionné. , 

L. de W. 



Asthénopie musculaire 
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L’acuité visuelle (V) s’exprime par un rapport dont le numérateur est 
l’extrême distance (d) à laquelle un objet (caractère d’imprimerie) 
peut être nettement distingué et le dénominateur l’extrême dis¬ 
tance (D) à laquelle ce même objet peut être également perçu par un 
œil doué d’une vision considérée comme normale. 
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PRESBYTIE 


d’après donders 

d’après landolt 

d’après de wecker 

à48 ans 0,50diopt. 
50 » 0,7b » 

55 >> 1,25 » 

58 -> 1,50 » 

60 » 2 » 

62 » 2,50 » 

6b » 3 » 

70 » 3,50 » 

75 » 4 

78 » 4,50 « 

80 » o » 

à 40 ans 0 diopt. 

45 » 1 » 

50 » 2 » 

55 » 3 » 

60 » 4 » 

65 » 4,75 » 

70 » 5,50 » 

7b » 6,25 » 

80 » 7 » 

à 42 ans 0,25 diopt. 
45 » 0,5 » 

47 » 0,75 » 

50 » 1 » 

52 » 1,25 » 

55 » 1,8 » 

57 » 1,75 » 

60 » 2 » 

62 » 2,25 » 

65 » 2,5 » 

67 » 2,75 » 

70 » 3 » 

75 » 3,5 » 

80 » 4 

8b » 4,5 » 

90 » 5 « 

95 » 5,5 » 
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ne peut s’approcher d’eux sans participer à la paix qui s’exhale, pour ainsi dire, 
de leurs cœurs et de leurs discours. A mesure que le solitaire parlait, je sentais 
les passions s'apaiser dans mon sein, et l’orage même du ciel semblait s'éloigner 
à sa voix. Les nuages furent bientôt assez dispersés pour nous permettre de quit- 

revers d’une liaute montagne. Le chien marchait devant nous, en portant au bout 
d’un bâton la lanterne éteinte. Je tenais la main d’Atala, et nous suivions ie mis¬ 
sionnaire. Il se détournait souvent pour nous regarder, contemplant avec pitié 
nos malheurs et notre jeunesse. Un livre était suspendu à son cou ; il s’appuyait 
sur un bâton blanc. Sa taille était élevée, sa ligure pâle et maigre, sa physionomie 
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simple et sincère. Il n’avait pas les traits morts et effacés de l’homme 
né sans passions; on voyait que ses jours avaient été mauvais, et les 
rides de son front montraient les belles cicatrices des passions guéries 
par la vertu et par l'amour de Dieu et des hommes. Quand il nous parlait 
debout et immobile, sa longue barbe, ses yeux modestement baissés, 
le son affectueux de sa voix, tout en lui avait quelque chose de calme 
et de sublime. Quiconque a vu, comme moi, le père Aubry cheminant 
seul avec son bâton et son bréviaire dans le désert, a une véritable 
idée du voyageur chrétien sur la terre. Après une demi-heure de - 







marche dangereuse par les sentiers de la montagne, nous 
arrivâmes à la grotte du missionnaire. Nous entrâmes a tra¬ 
vers les lierres et les giraumonts humides que a pluie avait 
abattus des rochers. Iln', avait dans ce lieu ,n «ne mit.de 
feuilles de papa,a, une calebasse pour puiser dei l.*», quel 
qnes vases de bois, une bêche, un serpent fami ier et sur 
une pierre qui servait de table, un cruciû* et le livre des 
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chrétiens. L’homme des anciens jours se hâta 
d’allumer du feu avec des lianes sèches; il 
brisa du maïs entre deux pierres, et, en ayant 
fait un gâteau, il le mit cuire sous la cendre. 
Quand ce gâteau eût pris au feu une belle 
couleur dorée, il nous le servit tout brûlant 
avec de la crème de noix dans un vase de- 
rable. Le soir ayant ramené la sérénité, le 

7 

serviteur du grand esprit nous 
proposa d aller nous asseoit à 
l’entrée de la grotte. Nous le sui- 
vîmes dans ce lieu qui cotnman- 
dait une vue immense. Les 
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restes de l’orage 
étaient jetés en dé-/ '‘A 
sordre vers l’orient;(| r* J 
les feux de l’incen- 
die allumé dans les 
forêts par la foudre. 
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lesplantesem- 
pruntentquel- 
que chose du 
ciel, dont elles 
sont proches. 
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D = 5 mètres 

On voit très- 
fréquemment, 
par un calme 
profond, lors¬ 
que le soleil se 
lève,lesfleurs 
de la vallée pa¬ 
raître immo¬ 
biles sur leurs 


3 

D = 0.75 


B-fep-i, hojmkh BunyMajiH yKÙo, T.-e. ao6poBo;iBHoe dyÆro 6a coemmeme nepK- 
Beiï — npaBocaaBHofi ci. KaTOJiHiecKOio, h crajm BC-femi irëpaMH HanH3aBaib ee 
npaBOCiiaBHoiay pyccKOMy napoay. MHOrie hb-b TaMOiHHaro pyccKaro Hapoaa 
npimjuiH ymio, ho 6ojh>ihhhctbo npaBOcJiaBHaxi. hohhjio xHTpocTB hojihkob'b h 
ptuiMocb ocraTBCH npH CBOâfi npapoflHTembCKOü Bip* 6e3t bchkhxt. HonoBBe- 
xeniii. Ci. T'isx'i. nopi. cyju>6a hxi. cxajia caMoio uec’iaCTiiojo: mrb npaxiaiuiuia. 
hociohhho Topnixi. HacmimKH, Opuin. h ho6oh, hxi. odjraraxn orpoMHBum no- 
aaTHMH; HeciacTHait HapoflB TamornHifi ciaJii. npocHTB y pyccKHXï. aamnTM. H 
bot'Bj EnaTepiiHa BeJiHKaa nocnimHjia Ha homoihb cbohmb ejumoBipHaMi.: oHa 
noTpeôoEana otb hojihkobb, hioôh ohh nepeCTajm yraexaiB npaBOMaBauü 
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pycarifi napoA'B. Ho hojmkh o6'b otomï. h CJiHinaTi. He xotèjœ; noa- 
TOMy BoicKa pyccKHxt pa36HŒ hoxhkobt. h 3anajiH IIoÆBmy. Bt 
üojibiii’i HacTaJiit sanii» HeypajymH, 6e3Haaaaie, cmyTH; waa Tpu 
cocisHia rocyjapcïBa — Poccia, ABCTpia h Hpyccia — paaxfrnuH 
Meatsy coôoœ BfoWiiy. Poccia npa bthxï. paajÉaaxi. jocTaxacB 
HacTi Bajuiicitaro uodcpeKia h ciapramiM 3anaflH0-pyccida oSjia- 
cih, ÔHBiuia nos! BaacTLB ïïojibuih. Kpoarfi toi-o, b'b papciBOBanie 
EicaTepHim II pyccida Boftciia othhih HicKomito roposoBt y Ilpyc- 
cia 3a éa Haiia;;enie na Haïrai oapaHHH h ojiepaiaiii aerape Cojibuiia 
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noôitfH K&Xh fflBeAaMH, KOTopne nHTaraci, B03BpaTHTt 
ce6i ôepera BaariHCKaro Mopa. BaecTanpa nof&SH 
EKaTepHHH BejiiKOH h ea Myapne BHyTpeimie nopas- 
KH aocïaBH.™ Pocci» bhcoko MeæÆy espoueftcKHMa ro- 
cyrçapcTBaMH. HHOseMpH ci. tèxî. nopi> CTaaa yBaæaTt 
h ôoaTtca Poccia, HCKaTB ea spyatôn h coiosa. Mapi.a 
HBaHOBHa, ysHaBï-, aïo ^Bopi. aaxofluaca bi, to BpeMa 
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Bt papcKOMt Cejrfe, ptuiMacL TyTt ocTaHO- 
BHTBCH. Eh OTBejiH (Ha CTaHpin) yroat 3a ne- 
peropoj^KOH. iKeHa cmotphtgjls CTaHpin tot- 
qacï» et Heio pa3roBopHJiacL, oôtaBHjia, hto 
OH a raeMHHHHpa npnsBopHaro HCTonHHKa h ho- 
CBHTHJia ee BO BCÏ> TaHHGTBa HpH^BOpHOH 3KH3- 
hh. OHa pa3CKa3ajia, Bt KOTopoMt aacy IV 
cyAaptiHa oôlikhobghho npocLinajiaci,, Kyinajia 
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KO$e, nporyjiHBajiacL; EaKie 
BeJIEMOffiKH HaXOftHJfflCL B I» TO 
BpeMa npH Heft; mto H3BOJHLia 
OHa loiepaiiiiiiH ^ein» roBopiiTi» 
y ceôa 3a ctojiomt»; koto npH- 


iiiiua.ia Be^epoMTb. Ma 
pi.ji IIlüinoitiiii cjiyin- 
a.ia ee co BHHMameM. 
Ou i» noinjiH iï'i» ca i,i»- 
Amra BjiacbeBHa pa- 
scKaaajia ncTopiio Ka 

9 

SK^OÎt U. I.KMI H Ka 
vi.yiaro MOCTinea, 
h, iiary.iHBiinici», 
Offk B03BpaTHJI- 
hcl Ha nanaiio, 

O'KMlb IOHO.II>III>l 


Æpyri^pyroMT» 
HAÆPyroflÆEHL 
PAHO yTPOMl. 
MAPLB HBAHOB- 
HA nPOCHyjIACL, 
O^BÆACL H TH- 
XOHLKO 110III.IA 
BT> ( A VI»- yïpo 
BLMO ÏÏPEKPAC 
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Ed or clic me ne vado rilorner'a forse o trovsrà la prigiono vota, o se vi sera 
qualch'altro ospilo, potrebb’esscrc un ncmico de’ragni, e raschiar giù colla pan- 
tolïbla quelle belle tela; e schiacciare la povera bestia ! Inoltro quelle trista pri- 
gione non m’era stata abbeliita dalla pietà dolla Zanze ? Aquella fmestra s’appog- 

formiclic.Vi so’lca sedero ; qui mi fccs il tal racconto ; qui il tal allro ! là s’inchi- 
nava sul mio tavolino e le sue lagrime vi grondaronol — Il luogo ove mi posero 
cra pur sotto i piombi ma a tramontana c ponentc, con duc finestre, una di 
qua, l'allra di là ; soggiorno di perpetui ruIFrêddbri, c d’orrible ghiaccio ne’mesi 
rigidi. —.La finestra a ponente era grandissime; quclla a tramontana erapiccola 
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ed alta, al di sopra del mio lelto. — M’affaciai prima a quella, e Vidi 
che metteva verso il palazzo del patriarca. Altre prigioni erano presso 
la mia, in un’ala di poca estensione a dostra, ed in uno sporgimento 
di fabbricato, che mi stava dirimpetto. In quello sporgimento stavano 
due carceri, una sull’altra. La inferioro aveva un finestrone enorme, 
pel quale io vedea dentro passeggiare un uomo signorilmcnte vostito. 
Era il signor. Caporali di Cesena. Questi mi vide, mi foce qualche segno, 
e ci dicemmo i nostri nomi. — Volli quindi esaminare dove guardasse 
l’altra mia finestra. Posi il tavolino sul letto e sul tavolino una sedia, 
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m’arrampicai sopra, e vidi essere a livello d’una parte del 
tetto del palazzo. Al di là del palazzo appariva un bel tratto 
délia città e délia laguna. — Mi fermai a considerare quella 
bella veduta, e udendo che s’apriva la porta, non mi mossi. 
Era il custode, il quale, scorgendomi lassù arrampicato, 
dimenticô ch’io non poteva passare corne un sorcio attraverso 
le sbarre, pensô ch’io tentassi di fuggire, e nel rapido ins- 


D = 1,50 



tante del suo turbamento saltô sul letto, ad 
onta d’una sciatica che lo tormentava, e rn’af- 
ferô per le gambe, gridando corne un’aquila. 
Ma non vedete, gli dissi, o smemorato, che 
non si puô fuggire per causa di queste sbarre? 
Non capite che salii per sola curiosità? Vedo, 
sior, vedo, capisco; ma la cali giù, le digo, 
la cali ; queste le son tentazion de scappar. 
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E mi convenne discendere, e 
ridere. Aile finestre delle pri- 
gioni laterali, conobbi sei altri 
detenuti per cose politiche. Ecco 
dunque che, mentre io mi dis- 
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poneva ad una soli- 
tudine maggiore che 
in passai<>, io mi 
trovo in una specie di 
mondo. A principio 
m’increbbe, sia che 
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Lainferiorea- 
yeva un fines- 
trone enorme 
pel quale iove- 
dea dantro un 
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Mi fermai a con- 
siderare quella 
bella veduta, e 
udendo che s’a- 
priva la porta, 
non mi mossi. 
Era il custode, 
il quale, scor- 
gendomi lassù 
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lhat he found no second repuise. As his address, though confident, was easy, 
we soon became more familiar, and perceiving musical instruments lying near, 
he begged to be favoured \yith a song. As I did not approvc of such dispropor- 
tioned acquaintance, I wiuked upon my daughters in order to prevent their com- 

a cheerful air they gave us a favourite song of Dryden’s. Mr, Thornhill seemed 
highly delighted with their performance and choice, and then took up the guitar 
himself. He playcd but very indifferently ; however, my eldest daughter repaid 
his former applause with interest, and assured him that his ones were louder 
than even those of lier master. At this compliment he bowed, which she 
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returned with a curtesy : he praised her taste, and she commended his 
understanding ; an âge could not hâve made them better acquainted : 
while the fond mother too, equally happy, insisted upon her Iandlord’s 
stepping in, and tasting a glass of her gooseberry. 

The whole family seemed earnest to please him : my girls attempted 
to entertain him with topies they thought most modem ; while Moses, 
on the contrary, gave him a question or two from the ancients, for 
which he had the satisfaction of being laughed at : my little ones were 
no less busy, and fondly stuck close to the stranger. Ail my cndeavours 
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could scarce keep their dirty fingers from handling and tar- 
nishing the lace on hisclothes, and lifting up the flaps of his 
pocket-holes, to see what was there. At the approach of 
evening he took leave; but not till he had requested per¬ 
mission to renew his visit, which, as he was our landlord, 
we most readily agreedto. 

As soon as he was gone, my wife called a council 


6 

D = 1,50 

on the conduct on the day. She was of opi¬ 
nion that it was a most fortunate hit ; for 
she had lmown even stranger things than that 
brought to bear. She hoped again to see the 
best of them ; and concluded she proteste d 
she could see no reason why the two Miss 
Wrinklers should marry great fortunes, and 
her children get none. As this last argument 
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was directed to me. I protes- 
ted I could see no reason for it 
either ; nor why Mr. Simpkins 
got the ten thousand pounds 
prize in the lottery, and we sat 
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down witli a blank. 
I protest, Charles, 
cried my wife, this is 
the way you always 
damp my girls and 
me when we are 

9 

we are in spi- 
rits. Tell me, 
Sophy, my 
dear, what do 
you think of 


10 
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sensible of the 
distance being 
between us”. 
Let us keep to 
companionsof 
ourownrank. 
There is not a 
character mo¬ 
re contemptib 
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Dnlerschicd, dass die zwey ersten Farben 
teren Farben aber ohne Vermischung, dui 
hervorkommen. Denn, durcb Vermiscliung ( 
ben, des Schwarzcn und des Weiszen, ent 
chung der beyden mittlc 


dner Vermischung, die zweyletz- 
iue gleiohsara natiirliche Geburt 
ieyden âuszersten contrairen Far- 
etdas Blaue ; und durch Vermis- 
des Blauen und des Gelben ' 




rt nicht hi 
le Rothe Farbe gehort dei 
ei-i und dem grünlichen I 


Misckung, 

in Fortgange des Lichts; wclches in seiner 
h, sondera vielmehr vor sich gehot. 
und dem rotlilichen Eisen ; die Griine der 
die Gelbe dem Soli uud dem gelbscheinen- 
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den Golde; die Blaue dem Jovi und dem blaulichen Zinn; die Weisze 
der Lunae und dem weiszen Silber, die Schwarze dem Saturno und 
dem schwarzlichen Blei; die Gemischte oder melirte Farbe dem Mer- 
c „-i 0 U nd Qnecksîlber, als dem Saamen aller Metalle. In dem Rothen 
eroffnet sich das Feuer : im Gelben das Licht : in dem Weiszen die IClar- 
heit : in dem Grünen hingegen ist Verbergung des Lichts; im Blauen 
der Schatten; im Schwarzen die Finsternisz. — Im dem Rothen ist 
suchen und begehren; in dem Gelben ist finden und erkennen; 
in dem Weiszen ist besitzen und genieszen : hinwiederum in dem 
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Grünen ist lioffen und erwarten; in dem Blauen ist merken 
und denken; in dem Schwarzen ist vergessen und entbeh- 
re n —Die so bedenkliche Warnung eines weisen Yorfahren •£' , 

musz uns wunderlich deuchten zu einer Zeit, wo nichts k, 
geheim bleiben, sondera ailes ôffentlich ausgesprochen und kfj'ï 
verhandelt werden soll. Và 'k[ , 

Indessen wird es doch für hochst merkwürdig gel- ' 


6 

D = 1,50 

teu, wenn wir, bei erweiteter Uebersicht und 
nach tieferer Betrachtung gar wohl erken- 
nen, das weder das Geheime noch das Oef- 
fentliche sein Recht vôllig aufgiebt, viel- 
mehr eins das andere im Zaum zu halten, zu 
bândigen bald heranzulassen, bald abzuweisen 
versteht. Gar manches wird ausgesprochen, 
gedruckt uud an den Tag gebracht, welches 
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demungeachtet geheim bleibt ; 
man übersieht, verkennt, vers- 
toszt es. Von der andern Seite 
wird einiges verheimlicht, wel¬ 
ches trotz aller Vorsicht und 
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Bedàchtigkeit der 
Bewahrer, endlich 
docheinmal, gewalt- 
sam, unvermuthet, 
ans Licht springt. 
Unsere ganze Klug- 
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heil, ja Weis- 
heit besteht 
alsodarin,das 
wir beides im 
Auge behal- 
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ten, im Offen- 
barendasVer- 
borgene, im 
Verborgenen 
das Offenbare 
wieder zu er- 
kennen, uni 
uns auf solche 
Weise mit un- 
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isla Trapobana; este otro que â mis ospaldas marcha es el de su 
enemigo el rey de los Garamantas, Pentapolin dcl arremangado brazo, 
porque B siempre entra eu las batallas con el brazo derecho desnudo. 

Pues, i por qué se quieren tan mal estos dos senores? preguntô Sanclio. 

Quiérense mal, respondiô D. Quijote, porque este Alifanfaron es un 
furibundo pagano y esta enamorado de la hija de Pentapolin, que es 
una muy hermosa y ademàs agraciada senora, y es cristiana, y su pa- 
dre no se la quiera entregar al rey pagano, si no déjà primero la ley 
de su falso profota Mahoma y se vuelve â la suya. — Para mis barbas, 
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dijo Sancho n no hace muy bien Pentapolin, y que le 
tengo de ayudar en cuanto pudiere. En eso haras lo que 
debes, Sancho, dijo D. Quijote, porque para entrar en ba- 
tallas semejantes no se requiere ser armado caballero. 

Bien se me alcanza eso, respondiô Sancho ; pero^ donde 
pondremos à este asno que estemos ciertos de hallarle 
despues de la refriega ? porque el entrar en ella en 


6 
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semejante oaballeria no creo que esta en uso 
hasta ahora. 

Asi es verdad, dijo D. Quijote : lo que 
puedes hacer dcl es dejarle â sus aventuras, 
ahora se picrda ô no; porque seran tantos los 
caballos que tendremos despues que salga- 
mos vencedores, que aun corre peligro Roci- 
nante no le trueque por otro. Pero estame 

7 

atento y mira, que te quiero 
dar cuenta de los caballeros 
mas principales que en estos 
dos ejércitos yienen; y para 
que mejor los yeas y notes, re- 
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D = 3 mètres 

tirémonos â aquel 
altillo que alli se 
liace, de donde se 
deben de descubrir 
los dos ejércitos. Hi- 
ciéronlo asi, y pusié- 
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D =4 mètres 

ronse sobre 
unaloma,des- 
de la cual se 
verian bien 
las dos mana- 
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D = 5 mètres 

das que â D. 
Quijote se le 
hicieron ejér- 
citos, si las 
nubesdelpol- 
yo que levan- 
taban no les 
turbaran y ce 
garan la vista 


D = 0,25 




. explora) 
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D = 0,75 
sentiam-se os impetos da t< 


a à abrolhar ossa prodigiosa 
e pelos vargedos, confundi- 


ie plantas que s 

Eratii como cascatas do verdura a despenhar 
das n’um turbilhâo de folhas e flores e sossobrauuu ...» ^ 

a T s^"dotS-»n,a dessas grandes lagoa, ephb.erasTprodu^ pe.o 


pampanos forn 


ndo uina floresta aquatica. 
i bandos e os magotcs de egoas, soltos pela 


plantas palustres erguiam 


m ale- 


gremente ao avistar a comitiva; e a seguiam por algum tempo nfando 
de prazer, emquanto os poldrinhos curveteavam travessos a cola das 
mais Ao tropel dos animaes surdiam das touceirasde panasco os novil- 
hos e garnîtes mansos, que deitavam a correr pelo campo ; mas o gado 
mocambeiro esgueirava-se pelas moitas, e escondia-se manhoso a 
vista dosvaqueiros. Mo era somente na terra, mastambem no espaço, 
que a vida sopitada durante amaior parte do anuo, jorrava agora corn 
«maenergia admiravel. Haviafestanos ares; a festa sumptuosa da natu¬ 
re. No meio da orchestra concertada pelos cantos dos sablas, das 
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graünas e das patativas, retiniam os clamores das mara- 
canans, os estridulos das arapongas, e os gritos dos tiés e das 
araras. Agora era um bando de jandaias que atravessava o 
espaço grasnando e ralhando, em demanda de outra car- 
naüba onde pousar. Passava depois a trinar uma multidào 
de gallos de campina, a cata do milhal ; ou um enxame de 
chechéos que pousava em um jatobâ secco, e cobrindo- 
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lhe os galhos mortos et nûs de folhas, for- 
mava uma copa artificial com a sua lusidia plu¬ 
mage m negra marchetada de ouro e purpura. 
As jaçanans esvoaçavam por cima das lagoas 
e pousavam entre os juncos. Os corrupioes 
brincavam nos galhos da cajaseira; e a mdus- 
triosa colonia dos soffrès construia osseus nm- 
hos em forma de boisas penduradas pelos ra- 
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D = 2 mètres 

mos da arvore hospitaleira. Nada 
porém mais gracioso e alegre do 
que os periquitosyerdes, de bico 
branco, e tamanhos de um beija 
flor, que adejam em bandos de 
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cem e mais, chil- 
reando, como uns 
garotinhos, que sâo, 
dos ares. Na cor pa- 
recem esmeraldas 
a voar; e no mimo 
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D =4- mètres 

« De um lado, 
para o norte, 
os taboleiros 
com uma ve- 
getaçâo pitto- 
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aquella forma 
delicada para 
esconderem- 
se ao seio das 
magnolias sil- 
vestres. A’es- 
sa hora em 
que o capi- 
tâo-môr com 


EXPLICATION 


TABLEAUX D’ACUITÉ VISUELLE 


Nous avons indiqué page 7 comment on pouvait définir 
la mesure de l’acuité visuelle. 

Si on a soin de tenir le tableau à 5 mètres, le caractère le 
plus petit correspondra à une vision sensiblement normale 
(V — 1) ; mais lorsque, dans ces conditions, une partie seule¬ 
ment du tableau pourra être distinguée, la vision sera ré¬ 
duite dans une proportion exprimée par la fraction notée à 
la droite de la dernière ligne de lettres que l’on reconnaîtra 
encore à cette même distance de 5 mètres. 

Pour les illettrés on se sert du tableau formé de carrés 
incomplets, en faisant désigner de quel côté chacun des 
carrés est ouvert. 



EXPLICATION 


L’ÉCHELLE D’ACUITÉ CHROMATIQUE 


Les plus petits carrés colorés de ce tableau correspondent 
à une vision normale des couleurs (C = 1). Le sujet, étant 
placé à 5 mètres du tableau, devra, si son sens chromatique 
n’a pas décru, reconnaître la couleur de chacun des carrés 
de la dernière ligne à mesure qu’on les lui désignera. 

Lorsque pour une couleur, celle-ci ne sera reconnue à 
5 mètres que sur un carré plus grand, l’acuité pour cette 
couleur sera atteinte dans la mesure de la fraction placée 
sur le côté. Exemplele vert ne peut être perçu à 5 mètres 
au delà du troisième groupe de carrés; on aura pour cette 

couleur C = — , la surface colorée étant six fois plus 
6 

grande que pour C = 1. 

Nota. — Ce tableau ne peut être utilement employé que 
dans les cas de troubles chromatiques acquis. Pour ce qui 
regarde les vices congénitaux du sens des couleurs (dalto¬ 
nisme), on fera usage des laines colorées suivant la méthode 
de Holmgren en se guidant sur les indications du tableau 
contenu dans ce livre. 


EXPLICATION 


TABLEAUX PHOTOMÉTRIQUES 


La dernière ligne de ces tableaux correspond, si elle peut 
être déchiffrée à 5 mètres par un sujet jouissant d’une 
bonne acuité visuelle, à un sens lumineux intact (L = 1), la 
différence de teinte entre les lettres et le fond ayant été 
réduite à un minimum, de telle façon qu’au delà la lecture 
devenait impossible pour un œil sensiblement parfait. Si, à 
5 mètres et avec V = 1, une partie seulement du tableau 
peut être lue, L sera réduit à une quantité égale à la frac¬ 
tion inscrite sur le côté de la dernière ligne qui aura été 
déchiffrée, fraction déduite de la proportion de noir et d,e 
blanc formant le fond gris de cette rangée de lettres. 

Dans le cas où l’acuité visuelle serait défectueuse, on rap¬ 
procherait le tableau dans la mesure de la réduction de la 

vision. Ainsi pour V = -i- le tableau sera placé, non plus à 
5 mètres, mais à 2 mètres 50 centimètres. 


IMPRIMERIE F. 


CASSETTE, lï. 







Comme le montre cette figure, le texte tiré à part sur carton 
est destiné à être placé dans un porte-carte que l’on tient à. la main. 
Dans les cliniques très fréquentées, on évitera ainsi que les 
échelles soient mises aussi promptement hors d’usage. 









Cécité des Couleurs,D'après HOLMGREN. 

Tableau Comparatif pour Tusa$s des Laines. 



Tous les,aveugles pour les couleurs corÿbndent une, 
ouiplusieurs,desxouleurs/les lames /Éé l/t/Slaoe/y J 
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